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RIVIÈRE-DU-LOUP

Les citoyens 
voteront 

par scrutin
électronique

Marc Larouche 
Collaboration spéciale

■ RIVIÈRE-DU-LOUP — Les citoyens de 
Rivière-du-Loup seront les premiers au 
Québec à expérimenter un mode de scrutin 
entièrement électronique aux élections 
municipales qui se tiendront cet automne. 
Le conseil municipal en a décidé ainsi, 
considérant la simplicité du processus et la 
rapidité du dévoilement des résultats, mais 
aussi les économies qui seront réalisées à 
moyen ou long terme.

Selon Philippe Gagnon, du ministère des Affaires 
municipales, les électeurs de Hull avaient expéri­
menté un système semblable en 1995. Tbutefois, le 
greffier à la Ville de Rivière-du-Loup, Georges Des­
chênes, explique que le système n’était pas le mê­
me. « Les gens devaient tout de même voter sur un 
bulletin de papier, ce qui ne sera pas le cas ici. Tout 
le processus, du vote au dépouillement, se fera 
électroniquement. »

Les six lieux officiels de votation seront réduits 
à quatre. Les lieux particuliers dans les résiden­
ces pour personnes âgées disparaîtront. «J’ai l’in­
tention de demander au Directeur général des 
élections, l’autorisation d’aller dans les résiden­
ces pour personnes âgées avec un ordinateur por­
table et un terminal de votation, pour compenser, 
lors du vote par anticipation », poursuit le greffier.

Lors du scrutin, l’électeur retrouvera deux ta­
bles avec autant d’ordinateurs, un scrutateur et 
un secrétaire de bureau de vote. «Plutôt que 
d’avoir une table d’accueil où les gens s’identi­
fiaient, recevaient un coupon, allaient faire la file 
et se rendaient au bureau de vote où ils obtenaient 
leur bulletin, tout se fera à l’entrée grâce à une car­
te à code barres qui leur aura été délivrée. »

Une fois son identité validée par l’ordinateur, 
l’électeur recevra une carte à puce qu’il devra in­
sérer dans la machine située derrière un isoloir. 
Un graphique représentant les bulletins de vote 
apparaîtra à l’écran. Il n’aura qu’à appuyer sur le 
bouton correspondant au candidat de son choix. 
Une méthode est prévue en cas d’erreur. De même, 
il sera possible d’annuler le vote. Bien que l’ordi­
nateur connaîtra l’identité du voteur par la carte 
à code barres, M. Deschênes assure que la confi­
dentialité sera respectée.

« La machine ne fait aucun lien entre l’électeur 
inscrit dans l’ordinateur et le vote dans le termi­
nal de votation. Ce sont deux ordinateurs diffé­
rents. » La compilation des résultats se fera aussi 
électroniquement. Le responsable de salle n’aura 
qu’à insérer une clé dans le terminal pour déclen­
cher le processus. Les résultats seront acheminés 
à un ordinateur central qui effectuera la compila­
tion finale.

Rivière-du-Loup est actuellement la première 
.ille au Québec à utiliser ce système de votation 
entièrement électronique. C’est l’entreprise Quat- 
tra Design qui a obtenu le contrat de réaliser ce 
projet clé en main. Un déboursé de 39371$, qui 
comprend les services professionnels et le support 
technique pour la préparation et la confection de 
la liste électorale, ainsi que l’organisation et la te­
nue du scrutin. Bien qu’il ne puisse donner de chif­
fres précis, M. Deschênes estime que l’économie 
sera appréciable.

« Une élection municipale traditionnelle à Riviè- 
re-du-Loup coûte approximativement 150000$, et 
requiert entre 200 et 250 personnes, alors que je 
prévois n’avoir besoin que d’une cinquantaine de 
personnes. Simplement en réduction de person­
nel, le système est payé. » Le budget de l’élection 
municipale de l’automne est de 139000$. La popu­
lation pourra se familiariser avec les urnes élec­
troniques en se présentant au kiosque de la Ville 
de Rivière-du-Loup lors delà Foire résidentielle 
qui aura lieu du 9 au 11 avril à l’Hôtel Universel.
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LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE
Guy Drolet explique: les fil» du panneau électrique principal ont commencé à surchauffer et, en 

fondant, se sont enchevêtrés. Tout ce système a alors été bousillé et une épaisse fumée s'est échappée.

LE SOLEIL
se lève plus tard
Un début d’incendie chez 

Imprimerie Canada retarde la 
production du quotidien

Isabelle Mathieu
Le Soleil

QUÉBEC — Un début d’incendie dans le cœur du 
système électrique de la presse d’imprimerie Ca­
nada a forcé LE SOLEIL à se lever quatre heures 
plus tard hier, chamboulant toute la livraison du 
journal.

«Quand tu travailles dans un quotidien, tu 
joues tout le temps contre l’horloge, mais disons 
qu’hier, c’était la course folle», racon­
tait Guy Drolet, directeur de la pro­
duction chez Imprimerie Canada, les 
traits un peu tirés par sa nuit presque 
blanche.

Pour une raison encore nébuleuse, 
des fils du panneau électrique princi­
pal ont commencé à surchauffer vers
1 h 08 et, en fondant, se sont enchevê­
trés. Tout ce système a alors été bou­
sillé et une épaisse fumée s’est échap­
pée.

Les dégâts sont limités, mais l’électricien de 
service, aidé d’un mécanicien et de deux confrè­
res électriciens rappelés en catastrophe, en ont 
toutefois eu pour quatre heures à reconnecter 
des fils pour faire fonctionner l’unique presse, 
qui date de 1982. « Une entreprise normale au­
rait arrêté une journée pour réparer un bris si 
grave, mais nous, il a fallu faire ça en quatre heu­

res parce qu’il faut que le journal sorte », expli­
que Guy Drolet.

Les pressiers n’ont donc pu commencer à im­
primer le journal que vers 5 h 35 et ont produit 
les quelque 90 000 exemplaires en un temps re­
cord.

Tout était fini à 7 h 35, mais, à cette heure-là, 
il est déjà beaucoup trop tard pour bien des ca­
melots qui doivent prendre le chemin de l’éco­
le. C’est pourquoi les lecteurs qui demeurent 

en périphérie de Québec ont eu leur 
journal quelques heures plus tard 
qu’à l’accoutumée.

L’édition du SOLEIL, qui part pour 
l’Est de la province, est normalement 
prête à Ih et celle qui se rend dans les 
foyers et commerces de la région de 
Québec est empilée dans les camions 
vers 3 h 30.

Lorsqu’ils ont su qu’ils allaient être en 
retard, les patrons du tirage et de la dis­

tribution ont dû se réunir et jongler avec les tra­
jets, question de pénaliser le moins de lecteurs 
possible.

C’est la première fois qu’un pépin de cette taille 
survient chez Imprimerie Canada depuis l’arri­
vée de la nouvelle presse, en mars 1995. « Y a pas 
une presse qui est entretenue comme la nôtre, 
assure Guy Drolet. On sait que c’est la seule 
qu’on a.»

«Y a pas 
une presse 

qui est 
entretenue 
comme la 

nôtre»

Les pêcheurs de crabe 
attendaient «la» saison 

1999 depuis trois ans
Ernie Wells 

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Les 22 pêcheurs de cra­
be des neiges de la zone 17 de l’estuai­
re du Saint-Laurent ont entrepris, tôt 
hier matin, une saison de pêche qui 
promet d’être la meilleure depuis 
longtemps.

Sur le coup de 5 h, au quai de Ri- 
mouski-est, les équipages des cra- 
biers, gonflés à bloc par une récolte 
qui s’annonce prometteuse, ont mis le 
cap vers les secteurs de pêche en étant 
presque assurés de connaître une très 
bonne saison. «Ça fait trois ans qu’on 
attend ce moment qu’on voyait venir 
avec l’augmentation des crabes 
blancs», note le président des pê­
cheurs de la zone 17, René Landry. Pê­
ches et Océans Canada (MIX)) autori­
se une hausse de 35% de la récolte sur 
l’an passé, pour un maximum de 1775 
tonnes. Au-delà de 1600 tonnes, le 
MPO exige, depuis 1994, un partage 
des prises de 60% pour les crabiers et 
40% pour les autochtones et les pê­
cheurs de poissons de fond.

Seule ombre au tableau de ce début 
de saison, la rareté du hareng pour 
appâter les cages. « On n’est pas ca­
pable d’en prendre. Ça fait deux ou 
trois ans que c’est la même chose à 
cause des phoques. De temps en 
temps, des loups-marins se retrou­
vent même dans les filets de pêche 
tellement y’en a. C’est la faute des 
phoques à 100% si les harengs ne 
sont pas là», déplore René Landry.

qui, prudent, se donne deux à trois 
semaines pour se faire une tête sur la 
saison du crabe qui débute.

«On croise les doigts. Mais il ne faut 
pas oublier le facteur de 20% des prises 
de crabes blancs, qui oblige la ferme­
ture de la pêche. Lan passé, on a fermé 
prématurément le 19 juin au lieu du 31 
juillet. On a perdu un mois et demi de 
pêche à cause de ça », note le porte-pa­
role des crabiers. Le crabe blanc est un 
crustacé en mutation qui atteint sa ma­
turité l’année suivante. Les crabes com­
mercialisés ont entre 8 et 15 ans.

Pas moins de 100 personnes oeu­
vrent sur les crabiers de la zone 17 et 
dépendent du crabe des neiges pour 
faire vivre leur famille, sans parler des 
poissonneries et des usines de trans­
formation de la ressource.

Au retour des premiers crabiers at­
tendus entre aujourd'hui entre 14 et 
16 h au quai de Rimouski-Est, un 
achalandage monstre est prévisible 
dans les poissonneries de la région, où 
le téléphone ne dérougit pas depuis 
une dizaine de jours.

Au Bas-Saint-Laurent, l'arrivée du 
crabe des neiges signifie vraiment la 
fin de l'hiver. Si les arrivages coïncin- 
dent en plus avec Pâques, ça promet 
d’être l’enfer (!) toute la fin de semai­
ne dans les poissonneries, mais en au­
tant que les conditions de pêche (mé­
téo et temps) sont réunies. Même pour 
le crabe, la pêche reste la pêche.

La zone de pêche 17 s’étend de Trois- 
Plstoles à Rivière-à-Claude et des Es- 
covynins à Pninte-des-Monts.

Un dériveur à travers les glaces
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Les citoyens vivant le long de la côte de la baie des Chaleurs ont vécu une fin de se-
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malne remarquable à cause du beau temps et des températures clémentes. Un amateur de voile a poussé l’au­
dace Jusqu'à mettre son dériveur à l’eau et naviguer dans les parages de Miguasha et de Carleton, samedi et di­
manche. Le mercure a fracassé la barre des 10 degrés, mais la température de l’eau demeure froide, comme en 
témoignent quelques glaces flottant çà et là sur la baie. Cette glace n’a pas Indisposé le navigateur, même qu’il 
semblait éprouver du plaisir à la contourner. Il a pu compter sur un public considérable, puisque les quais de 
Carleton et de Miguasha ont vu défiler pas mal de monde en fin de semaine./». G, r
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Pénurie
d’infirmières

Les hôpitaux des grands centres 
urbains de Montréal et de Qué­
bec recrutent des infirmières 
dans la région du Bas-Saint-Laurent. 

Selon les autorités hospitalières de Ri- 
mouski. plusieurs infirmières ont été 
engagées par ces établissements alors 
que les besoins à brève échéance pour 
ce personnel spécialisé sont évalués à 
environ 35 au Centre hospitalier régio­
nal de Rimouski. Les plans de mise à la 
retraite et la baisse des inscriptions 
dans les cégeps dans ce champs de 
compétence ont contribué à cette pé­
nurie, qui s’étendra dans tout l’Est du 
Québec. C.T.

RI VI ÈRE-DU-LOU P

Le traversier 
entame sa saison

D
epuis hier, le N.M. Trcms- 
Saint-Laurent démarre sa 
saison 1999-2000. Le navire, 
qui effectue la traversée entre Riviè- 

re-du-Loup et Saint-Siméon depuis 69 
ans, est le premier service de traver­
sée en Amérique du Nord à être ac­

crédité ISO 9200.11 est arrivé au quai 
de Rivière-du-Ump le 2b mars. L'an 
dernier, la traverse a accueilli 170 000 
personnes, une baisse de 5% par rap­
port à la dernière saison. «Cette bais­
se est attribuable à la forte compéti­
tion, mais ce n’est pas dramatique 
puisque le camionnage est en hausse, 
affirme le directeur général, Richard 
Michaud. La traverse est là pour res­
ter. » Jusqu’au 5 avril, trois traversées 
sont offertes au départ de Rivière-du- 
Ump et Saint-Siméon. Quatre départs 
auront lieu de chacune des rives les 
vendredi 2 et lundi 5 avril, à l’occa­
sion de Pâques. M.L.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Début des travaux 
en mai à l’église

Les travaux de réfection de 
l’église de Sainte-Anne-des- 
Monts reprendront en mai. 
Évalués à 45 000$, ces travaux, d’une 

durée de trois semaines, permet­
tront la restauration des pierres 
d’ornement et des joints de maçon­
nerie. Débutés en 1998, les travaux 
doivent se poursuivre l’an prochain. 
Près de 400 000$ auront alors été dé­
pensés pour la restauration du bâti­
ment, unique en Gaspésie. 11 est éva­
lué à plus de 2,5 millions$. H.M.

Le self enjaune ^ 
e‘marine

Bermuda micro fibre 
en jaune ou marine 
115$

Polo
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10$

En taille 4 à 46 et S a XL
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PLACE STE-FOY 652-8876
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KAMOURASKA

« Destination-emploi », un journal fait pour et par les jeunes

H
uit jeunes du Kamouraska ont répondu à l’appel 
du Carrefour jeunesse-emploi du Kamouraska, 
afin de mettre leurs talents de journalistes au ser­
vice du journal «Destination-emploi», qui touche diffé­

rents sujets sous le thème de l’emploi. « Nous désirons re­
joindre les préoccupations des jeunes en ce qui a trait à 
l’intégration au marché du travail, mentionne Sophie Col­
lin. C’est un moyen de se donner des moyens. » Le journal,

présenté dans un format original, contient des chroni­
ques, reportages, entrevues et jeux. Quatre numéros se­
ront produits annuellement. « Destination-emploi» est dis­
ponible dans la plupart des lieux publics du Kamouraska. 
L’équipe de rédaction (photo) est composée dans l’ordre 
de Jean Laplante, Simon Bérubé, Hélène D’Anjou, Chantal 
Dionne, Aline Lévesque, Sophie Collin, .Amélie Charest et 
François Chamberland. M.L.

SQ ou police 
municipale?

Les résidants de La lYæatière sont invités à participer 
à une réunion pour discuter du désir des élus de de­
mander l’abolition du Service de police municipal. La 
rencontre se déroulera le lundi 12 avril, à 19h30, au local de 

l’âge d’or. Des représentants de la Sûreté du Québec seront 
présents, afin d’informer les contribuables sur les services 
qu’ils entendent offrir à La l'ocatière et sur la réintégration 
du personnel policier actuel à leur corps de police. M.L.
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VENEZ PROFITER 
DE NOS PRIX

LES BONS 
NUMÉROS
la nouvelle rubrique 

de services à voir 
tous les samedis

dans les
annonces classées
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CÔTE-NORD

Le fond régional de solidarité 
donne un coup de pouce de 

400 000 $ à Ecomertours

Le Fonds régional de solidarité Côte-Nord investit 
400000$ dans Écomertours Nord-Sud, une entre­
prise de Rimouski spécialisée dans les croisières 
écotouristiques dans l’estuaire et le golfe Saint-Laurent. 

Écomertours exploite des Mers, un navire de 170
pieds qui peut faire découvrir à 47 passagers les beau­
tés du littoral de la Côte-Nord, de Tadoussac à Blanc-Sa- 
blon. Selon le directeur général du Fonds de solidarité, 
Jacques Tremblay, l’écotourisme et le tourisme d’aven­
ture connaissent une grande expansion en Amérique du 
Nord et ce genre de produit est tout à fait adapté à la ré­
gion. S.P.

RIMOUSKI

Marcel Lévesque 
président d’honneur

Le directeur de la succursale de la Banque Royale 
à Rimouski, Marcel Lévesque, a accepté la prési­
dence d’honneur de la 12' campagne annuelle de 
financement de la Fondation pour les personnes défi­

cientes intellectuelles du Bas-Saint-Laurent. Depuis 
1987, cette dernière a consacré près de 200 000$ afin de 
favoriser le maintien dans le milieu familial, supporter 
les organismes qui favorisent l’intération sociale des 
personnes déficientes intellectuelles et sensibiliser la 
population au potentiel de ces personnes pour éliminer 
les préjugés. R.P.
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VENEZ 
RENCONTRER 

NOS CONSEILLERS 
JUSQU'A 21 h

COURS DU SOIR 

DÉBUT: 7 AVRIL AU 26 MAI 

COÛT: 195s ■■■

B A R T

BUREAUTIQUE
WORD 97, version 8.0 WINDOWS lundi et mercredi
WORD 97 AVANCÉ, version 8.0 WINDOWS mardi et jeudi
EXCEL 97, version 8.0 WINDOWS mardi et jeudi
ACCESS 97, version 8.0 WINDOWS lundi et mercredi
FRANÇAIS ÉCRIT lundi et mercredi

LANGUE
ANGLAIS ÉLÉMENTAIRE 104 lundi et mercredi
ANGLAIS INTERMÉDIAIRE 301 lundi et mercredi
ANGLAIS DES AFFAIRES 308 mardi et jeudi
ANGLAIS AVANCÉ 901 lundi et mercredi
TECHNIQUES
COMPTABILITÉ 1 lundi et mercredi
COMPTABILITÉ II mardi et jeudi
FORTUNE 1000 DE BASE mardi et jeudi
FORTUNE 1000 SPÉCIALISÉ lundi et mercredi

INSCRIPTION DÉS MAINTENANT

2000, rue Jean-Talon Nord Sainte-Foy (Québec)
0 687-2525

www lailler-ste-foycofn

Orienté vers l'avenir 
depuis plus de 80 ans

751, CÔTE D'ABRAHAM, QUÉBEC 418*522*3906

EST DU QUÉBEC

Autofinancement 
des traversiers

Les services de traversier sub­
ventionnés par le ministère des 
'lYansport du Québec qui ob­
tiennent le plus haut taux d’autofinan­

cement sont ceux de Rivière-du-lxmp 
et de Matane au Bas-Saint-Laurent. 
C’est celui de Rivièro-du-Ixmp/Saint- 
Siméon, géré par une entreprise pri­
vée, qui atteint le plus haut taux d’au­
tofinancement, soit près de 80% selon 
le dernier rapport d’activités de la So­
ciété des traversiers du Québec. C.T.

MONT-JOLI

Dépôt du rapport 
de Centrap

Le rapport sur la gestion du cen­
tre de travail adapté Centrap à 
Mont-Joli est attendu dans la 
semaine du 5 avril. Une conférence de 

presse devrait avoir lieu à Rimouski 
après que le nouveau président de l’or­
ganisme, Norbert Rodrique, ait pris 
connaissance des conclusions. Son 
prédécesseur, Denis I .azuré, avait en­
clenché un processus de vérification 
des livres après des révélations au su­
jet d’un prêt amical de 4000(1$ et de 
remboursements de frais de représen­
tation qui ne semblaient pas respecter 
les traditions comptables. C.T.
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Un voyage 
poétique et 

photographique
Itinéraire et découvertes 

culturelles au 
Bas-Saint-Laurent

représente des - 
années de travail

Marc Larouche

Collaboration spéciale

■ TROIS-PISTOLES — Le photographe Gilles Gaudreau et l’auteure 
Pascal-Andrée Rheault ont récemment procédé à Trois-Pisteles, au 
lancement du livre Itinéraire et découvertes culturelles au Bas- 
Saint-Laurent. Les deux complices étaient visiblement fiers d'accou­
cher de cet ouvrage après des années de travail.
«Itinéraire et découvertes culturel­
les au Bas-Saint-Laurent n’est pas 
un livre d’histoire, ni au singulier, ni au 
pluriel, pas plus qu’il ne constitue un 
traité de sociologie ou de géographie, 
note l’auteure. Nous avons voulu pré­
senter le Bas-Saint-Laurent de façon 
différente, et rendre ce que nous 
avions reçu de ce 
beau coin de pays.
Nous l’avons ré­
alisé pour que le 
présent et le futur 
demeurent en 
contact avec le 
passé. »

Plus que la des­
cription des muni­
cipalités et la si­
gnification du 
nom qui leur a été 
donné, l’ouvrage 
est un voyage 
complet dans le 
passé, et aiguise 
l’imagination du 
lecteur. Ce der­
nier y découvrira 
d’autres dimen­
sions que celles 
que montrent la 
première vue des 
lieux. Des cartes 
permettent de se 
situer géographi­
quement sur le 
territoire couvert, 
de La Pocatière à

F f

PASCAL-ANDRÉE RIILAULT / GILLES GAUDREAU 
a\rc ta colbiioralkm de William Boiué

Itinéraire
et découvertes culturelles

'au'SasAaint-Iaurent,

I C#otf*d>ditton 
des

un tel ouvrage..
l’ouest à Sainte-Luce-sur-Mer à l’est.

Plusieurs années de recherches ont 
été nécessaires pour réaliser ce livre. 
À preuve, la première photo a été cro­
quée par M. Gaudreau il y a 14 ans. Les 
très belles poésies de l’auteure, per­
mettent d’apprécier les images sous

différents angles. La visite de la région 
s’effectue à travers la culture de ceux 
et celles qui habitent et ont habité le 
Bas-Saint-Laurent.

«Notre ouvrage a beaucoup évolué 
au fil de sa préparation », dit le photo­
graphe, dont le talent est reconnu dans 
la région, et qui a choisi 250 photos 

parmi plus de 
5000 qu’il a réali­
sé. Toutes sont 
magnifiques. 
«C’est le Québec 

en entier qui s’en­
richit avec un tel 
ouvrage, dit M. 
Pierre Fraser de 
l’Association tou­
ristique du Bas- 
Saint-Laurent, or­
ganisme qui a col­
laboré à la recher­
che. La région n’a 
plus rien à envier 
à personne ».

« Les gens 
n’achèteront pas 
le livre pour venir 
dans la région, 
mais ils viendront 
dans la région 
parce qu’ils au­
ront lu le livre», 
poursuit Mme 
Rheault.
Itinéraire et dé­

couvertes cultu­
relles au Bas- 

Saint-Laurent, compte 304 pages 
couleurs, et a été réalisé en collabora­
tion avec l’architecte et auteur M. 
William Boissé, qui en signe la préfa­
ce. 11 constitue la huitième et plus im-f 
portante publication du Centre d’Édi- 
tion des Basques. Il est offert pour 82$.

ARCHIVES LE SOLEIL

Tony Potenza (Paolo Noël) et l’un des « boss » de la mafia montréalaise. Nicky Balsamo.

< C’est le Québec entier
qui s’enrichit avec

savoure son 
nouveau succès

«Ça faisait 30 ans que je n’avais rien
fait d’important... »

su
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Gilles Gaudreault, Pascal-Andrée Rheault et Hïlliam Boissé.

■ MONTRÉAL. (PC) — Grâce au mafioso Tony Po­
tenza d'Omertà —Le Dern ier des hommes d’hon­
neur, le Québec est en voie d’assister à la résurrec­
tion de l’un de ses grands artistes de variétés. Paolo 
Noël. Installé confortablement dans son bateau, en 
Ploride, l’homme de 70 ans savoure à distance le 
suécès retrouvé.

«Ça faisait 30 ans que je n’avais rien fait d’important. C’est 
Bfiolqül avais dècfdé de tout lâcher en 1970. J’étais tanné 
du milieu et je ne voulais pas que le monde se tanne de 
nt’èntendre chant». En quittant comme je l’ai fait, j’ai sau­
té, finalement, ce que j’avais bâti. Trente ans plus tard, 
Omertà est arrivé et j’en suis très content, » ex­
plique Paolo Noël èn entrevue.

Pftolo Ndël fie »lon caéhe pas: il est de la trempe 
des Claude Blanchard, de ses artistes de variétés 
snobés par le milieu. « Quand je suis arrivé sur le 
plateau de tournage et que j’ai revu Claude, ça 
m’a fait tout drôle. Je me suis mis à repenser à 
nos carrières respectives et je me suis rendu 
compte qu’on était les deux seuls survivants de 
l’époque des tournées de Jean Grimaldi. J’aurais 
aimé ça que Jean et sa femme nous voient. Blanchard et 
moi, dans Omertà.» mentionne Paolo Noël au passage.

C’est lors d’un party soulignant les 60 ans de l’Union des 
Artistes, il y a un peu plus d’un an, que Paolo Noël a été 
pressenti pour jouer dans Omertà. «La fille d’un de mes 
amis était de la soirée et m’a parlé d’un rôle de gangster. 
Je lui ai dit: les rôles de bandit, c’est pour moi. J’ai connu 
ce milieu au début de ma carrière. En 70. j’avais d’ailleurs

joué les bandits dans le lüm Danger pour la société. J’au­
rais peut-être dû faire un bandit,» lance-t-il en riant.

À la suite d’une audition, le chanteur a obtenu le rôle de 
Potenza. Au départ, il avait auditionné pour le rôle de Jim­
my Vaccaro (Tony de Santis). À la fin de l’audition, on lui a 
fait savoir qu’il deviendrait Tony Potenza. «Je me suis dit: 
pas un rôle de chanteur ! J’ai fait ça toute ma vie. Mais, j ai 
su que mon chanteur serait aussi gangster. J’ai accepté. »

DES EXAMENS MÉDICAUX

Quand les membres de l’équipe ont appris son âge. ils lui 
ont demandé de passer des examens. «J’ai vu deux méde­
cins qui les ont rassurés sur ma condition physique. Je n ai 
jamais été si en forme. Ma femme me trouve fatigant. Je la 
réveille la nuit pour lui raconter mes rêves. Je me suis in­

spiré d’un ami et d’un ancien tueur à gages que 
j’ai connu pour jouer mon personnage. L’impor­
tant était de faire transpirer le côté doux et vio­
lent à la fois. Tony Potenza est un enfant de 
chienne au coeur tendre. Je me suis donné à 
fond dans ce personnage, il m’a habité un mois 
après la fin du tournage», confie l’aolo Noel.

C’est surtout de sa famille que Paolo Noël re­
çoit réactions et commentaires face à son rôle 
de gangster. Quand ma fille l’a vu tuer quelqu'un, 

elle lui a téléphoné pour me dire qu’elle n’avait pas dormi 
de la nuit. Sa bru a braillé. « Le vrai boss dans tout ce qui 
m’arrive on ce moment, c'est le public. C’est certain que je 
suis content de jouer dans une grande série à Radio-Cana­
da, mais le public, c’est toujours ce qui a compté pour moi. 
Je m'aperçois que le public ne m’a pas oublié et que beau­
coup de jeunes comédiens et comédiennes me connaissent. 
J'en suis très content », conclut le comédien.

Comme un chat 
dans une volière

René Simard heureux de jouer au fantôme

Pi

MONTRÉAL (PC) — C’est avec beaucoup d’émotion que 
René Simard a appris qu'il avait été choisi pour camper le 
personnage principal dans Le Fantôme de l'ftfféra.

«Si plus rien ne devait m’arriver côté carrière, je serais 
quand môme très heureux. J’aurais vécu ce que je voulais 
vivre. Ce rôle du Fântôme, c’est le plus beau cadeau de ma 
carrière. Môme si je dôoroche d’autres rôles dans des 
eomôdies musicales, jamais ça ne pourra être aussi magique 
que ce que je vis maintenant », déclare le chanteur.

René Simard deviendra un des plus jeunes fantômes de 
l'histoire de ce spectacle. Tout en conservant le caractère du 
personnage, il lui donnera un peu de ses couleurs.

Heureux comme un chat dans une volière, le chanteur se 
soumet môme avec plaisir à la longue séance de maquillage 
nécessaire avant chacune des représentations. Et e est sans 
parler des 26 minhtes qu’il a dû passer sous irti masque de 
plâtre pour faire une empreinte de son visage !

«Je devais être absolument immobile et respirer par les

deux petits trous faits dans le nez du masque. »
Et que dire des lourds costumes et de tout le côté technique 

dont René doit tenir compte durant les représentations: Sur 
le plancher se trouvent 160 petites trappes, car non seule­
ment le Fântôme disparaît-il abruptement, mais toutes sortes 
d’accessoires sortent du plancher.

pour ce beau contrat, René Simard doit s’exiler à Toronto 
jusqu'à la Fin du mois de mai. Heureusement pour la famille, 
son épouse. Marie-Josée, a terminé les tournages de son 
émission quotidienne.

Olivier et Rosalie auront donc une maman à temps plein et 
iront visiter papa dans son grand appartement, où des cham­
bres ont été prévues pour les enfants.

« Comme ils vont venir voir Le Fantôme, pour ne pas les ef­
frayer. je leur ai expliqué qu'il s'agissait d'un rôle de méchant. 
Olivier m'a dit qu'il ôbmprenait que je travaillais. Ils ont 
surtout hâte de monter dans la tour du CN », affirme René 
Simard.

Pour René Simard, le rôle du Fantôme est le plus beau cadeau de sa carrière.
n
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Le bonheur 
d’écrire 

n’a jamais 
quitté 
Claude 

Gauthier
« Si tu as un 

petit talent, tu peux 
faire des chansons 

de ta vie... »
■ SHERBROOKE (PC) — «Mon plus grand bon­
heur. c’est d’écrire des chansons. Le matin, moi je 
ne “punch” pas ; je regarde le journal, je prends un 
deuxième café et je compose. »

Il se
réjouit du 
retour des 

boîtes à 
chansons

Même si sa carrière a été ponctuée de plusieurs détours au 
cinéma et à la télévision, Claude Gauthier n’a jamais quit­
té la chanson et la chanson ne l’a jamais quitté.

On peut le croire reclus dans sa campagne, ou au travail 
à Montréal, mais Gauthier poursuit sa carrière de chanson­
nier avec autant d’intensité qu’il y a 30 ans et offre de 
temps à autre un trésor de chansons, comme il vient de le 
faire avec Jardins, un disque où on retrouve la même émo­
tion et la même simplicité colorée de poésie, qu’il parle 
d’amour, du lac de son enfance, ou d’une veille maison se­
crète.

« L’inspiration, c’est la vie. Ça ne tombe pas des nues ! 
C’est le travail, le travail, écrire, écrire ! Ta vie de couple, 
celle de tes amis, la fidélité, l’infidélité, si t’as un petit ta­

lent tu peux en faire des chansons », 
explique l’artiste en entrevue.

« Et quand tu passes ta vie à écrire 
d’une certaine manière, tout en évo­
luant, tu ne vas pas te mettre à faire du 
rap ! » ajoute-t-il, tout en s’émer­
veillant presque de savoir que France 
d’Amour reprendre plus beau voya­
ge en rap ! « C’est extraordinaire ! » 
lance-t-il à ce propos.

Après son disque précédent, L'Agenda, qui, de son pro­
pre aveu n’a pas fonctionné comme il l’espérait, Claude 
Gauthier est visiblement très heureux de la réalisation de 
Jardins, confiée à Daniel Lavoie, et du beau hasard qui lui 
a permis de rencontrer les jeunes musiciens avec qui il se 
produira sur scène au cours des prochains mois.

«Je ne savais plus par où commencer pour faire ce dis­
que. J’avais déjà envoyé une chanson à Daniel Lavoie que 
j’avais écrite au piano: ça nous a remis en contact et il m’a 
ensuite proposé de réaliser mon album. Daniel a été un 
sherpa extraordinaire, avec une patience d’ange, je lui dois 
beaucoup », raconte Gauthier.

L’artiste affirme d'autre part, comme s’il en était encore 
tout surpris, que sa rencontre avec ses musiciens de tour­
née tient presque du miracle puisque c’est en les entendant 
sur le disque Splendor, des moines de Saint-Benoît-du- 
Lac, alors qu’il roulait vers Montréal, qu’il a décidé de fai­
re appel à eux.

« En arrivant, j’ai tout de suite acheté le disque et j’ai de­
mandé à Martine (de la maison de disques GSI) de trouver 
les musiciens qui accompagnaient les moines et une heure 
plus tard, l’un d’eux, Bruno Fortin, rappelait ! », raconte 
Claude Gauthier.

«Je commençais à m’en faire parce que le temps passait
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Claude Gauthier

et je ne trouvais pas de musiciens. Us sont jeunes, tous 
dans la vingtaine, ils ont du plaisir et ça me donne un tonus 
extraordinaire ; je mêle ma vieille guitare de bois à tout ça 
et ça marche ! », lance-t-il.

Et les vibrations sont tellement bonnes entre Gauthier et 
ses musiciens que l’artiste envisage de rafraîchir et réen­
registrer une quinzaine de ses meilleures chansons avec 
eux, « tout en gardant le style de l’époque. »

Claude Gauthier se réjouit également du retour des boî­
tes à chansons un peu partout au Québec, les filets de pê­
che et les bouteilles de Chianti en moins:

« Cela veut dire qu’il y a de la place pour le type de chan­
son qu’on fait et avec GSI, où on retrouve Charlebois, Du­
fresne, Bigras et Lelièvre, notamment, il y a un potentiel 
énorme ! Ils peuvent se permettre, par exemple, de me pro­
duire au Corona à Montréal, ce que je n’aurais pu faire 
seul », raconte-t-il.

«Tout ça va me faire rechanter et me faire réécrire; le 
succès entraîne le succès ! Le contraire est aussi vrai, mais 
tout ce que je demande c’est d’avoir une bonne santé mo­
rale et physique pour aller chanter devant le monde », dit- 
il, avec le même enthousiasme, sans doute, que le jeune 
chanteur d’à peine 20 ans parti un jour de Montréal sur le 
pouce pour se rendre chez Félix Leclerc, à Vaudreuil, afin 
de lui remettre une copie de son premier album, sur lequel 
l’auteur du P’tit bonheur avait accepté d’écrire quelques 
mots d’appréciation sur ce nouveau venu dans la chanson 
d’ici.
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Nouvelle 
vague 

alternative 
sur Toronto

Michkl Bilodeau 

Collaboration spéciale

■ QUÉBEC — Épicentre de la scène rock canadienne dans les années 
80, Toronto s’est fait damer le pion par Halifax avec le déferlement de 
la vague grunge et alterno. Mais la ville pourrait bien reconquérir sa 
place, estime Greg Chambers de la formation Mean Red Spiders.

« 11 y a une nouvelle vague qui se pré­
pare dans le réseau alternatif toron- 
tois », d’expliquer le guitariste qui se 
produira avec ses complices demain 
soir à l’Arlequin.

Parachute Club, Platinum Blonde, 
The Spoons, Strange Advance, Boys 
Brigade, Alta Moda... dans les années 
80 Toronto se taillait la part du lion et 
imprimait le rythme de la scène rock 
canadienne. Une vague qui s’est ce­
pendant essoufflée assez vite et qui n’a 
pas connu d’équiva­
lent par la suite.
À la grande surpri­

se de plusieurs c’est 
à l’autre bout du 
pays qu’une nouvel­
le scène se dessi­
nait. Halifax allait devenir un point né­
vralgique d’où une multitude de forma­
tions allaient émerger. À un point que 
des représentants de la maison de dis­
ques américaine SubPop, la première 
maison de Nirvana, s’y rendaient sou­
vent pour y repêcher de nouvelles re­
crues. On devine aisément la satisfac­
tion de ces groupes. Pourquoi passer 
par Toronto pour se dégnter un contrat 
alors que la filière SubPop leur ouvrait 
la porte des États-Unis?

« C’est ce qui a attiré l’attention des 
médias. Halifax est devenu le Seattle 
du Canada. Alors les groupes de To­
ronto ont dû travailler dans l’ombre 
pendant quelques années. Il est vrai 
qu’à Toronto il n’y avait pas de mouve­
ment précis comme à Halifax », racon­
te Greg Chambers.

Le guitariste constate qu’aujour- 
d’hui il est encore difficile de parler

d’un son typique à Toronto. Mais, se­
lon lui, il se brasse pas mal de choses 
depuis quelques années et quelques 
tendances se précisent.

« Il y a maintenant plusieurs nou­
veaux groupes à Toronto qui vont 
dans la même direction. Assez pour 
parler d’une nouvelle scène. Il y a un 
large éventail de groupes alternes. 
Plusieurs d’entre eux se situent dans 
le style BritPop. Il y a des musiciens 
qui prennent même l’accent britanni­

que ! Ce n’est pas 
notre tasse de thé », 
de raconter Greg 
Chambers avec hu­
mour.

Ce dernier situe 
plutôt Mean Red 

Spiders dans la lignée « Noisy Pop » et 
cite volontiers Sonie Youth et The Orb 
en tant que référence. « Mais en plus 
pop », s’empresse-t-il d’ajouter.

Tout comme plusieurs autres forma­
tions torontoises, dont Neck qui sera 
aussi à l’Arlequin demain soir. Mean 
Red Spiders est liée à la maison toron- 
toise Teenage USA et un premier CD 
est paru sous le titre de Places You 
Call Home.

En regroupant plusieurs groupes, 
les deux gestionnaires de la maison 
espèrent bien développer une certai­
ne identité.

« Je pense que c’est très important 
pour que l’on fasse de nouveau le fo­
cus sur Toronto. Ça prenait une mai­
son de disques indépendante pour ca­
naliser l’énergie d’une partie des nou­
veaux groupes et solidfier le mouve­
ment », de conclure Greg Chambers.

Mean Red Spiders 
représente bien 

cette nouvelle scène
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«Note parfaite pour le scénario.»
- CTal fieri ne Vaction, Le Grand Journal T.Q-S.

« LJ n excellent film.»
- Sopfiie Ou roc Her, Télé-QuéHec

«Captivant du déb»ut à la fin.»
- Pénélope Vie ^nade. Salut Bonjour X.V.A.

« LJ n excellent film policier... 
Coup de maître...»

- Louise HlancHard, Le Journal de Vlontréal

« I_Jn F»on fil m.»
- Kenée-C lande Hrazeau, CKACT

«t_Jn excellent tHriller.»
- I >eni* Caillé, CF7 G L

« LJ n tHriller efficace. Jusqu'à la 
fin, on reste assis sur nos sièges 

en se rongeant les ongles.»
- J.-G. Laurence, La PreNwe p*i

V I S l/W) > I 2m O mm ^
13 À. , _ m- mm» mm-» f—CINf F*l E* OOtON—1 f—CINE Pt El OPE ON ■ 1

L AFFICHE! I laurentien | I place charest ]✓ mhi warn
CONSULTEZ LA CHRONIQUE CINÉMA OU JOURNAL

T

5434


